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LE GENEVOIS 
l·iWl#�M;.i,.i# Le Salon des métiers de l'humanitaire aurait dû avoir lieu les 6 et 7 novembre 

Un zoom participatif sur le métier 
de coordinateur de projet 
La Cité de la solidarité 
internationale, Bioforce, 
Médecins sans frontières 
Suisse et la Cité des mé• 
tiers du Grand Genève ont 
mis en place un zoom ins­
tructif et utile sur le métier 
de coordinateur de projets. 

L
a Cité de la solidarité interna­
tionale (CS!), Médecins sans 

frontihcs Suisse, Bioforcc et la 
Cité des métiers du Grand Genè­
ve (Centre associé Annemasse) 
ont organisé en ligne, un zoom 
sur le métier de coordinateur de 
projc� jeudi 5 novembre. Pour la 
CS!, il s'agit de poursuivre ses 
zooms métiers 2.0 pour assurer 
sa mission d'information et 
d'orientation sur les parcours et 
les métiers de la solidarité inter­
nationale auprès du grand pu­
blic, dans un contexte sanitaire 
difficile. Une séance virtuelle qui 
était aussi une alternative aux 
conffrences présentées lors du 
Salondesméticrsdel'hwnanitai­
re{SMH),dontlasixièmcédition 
aurait dO avoir lieu à Annemasse 
les 6 et 7 novembre. 

■ 300 personnes originaires 
de29pays 

Pourcetteses.sion, la CSI asolli• 
cité deux partenaires habitués du 
SMH: Bioforce et Médecins 
sans frontières Suisse. Un événe­
ment en ligne qui a réuni autour 
de cette thématique, plus de 300 
personnes de 29 pays différents 
(mais une majorité en France). 
C'est la responsable de la CS!, 
Cécile Borrcil, qui a fait une pré­
sentation de la conférence. 

Les intervenants ont insisté sur 
les compétences attendues par 
une ONG, les compétences 
transversales, l'importance des 
langues étranghes et « le travail 
d'équipe •• a souligné Philippe 
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Le zoom 2.0 a réuni trois intervenants de MSF Suisse et deux de Bioforce qui ont pu répondre 
aux questions des 300 inscrits répartis sur 29 pays. Photo Le DL/S.Pe. 
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Bioforce est un centre de for­
mation et d'orientation pro­
fessionnelle pour les métiers 
de l'humanitaire situé près 
de Lyon. li est le premier éta­
blissement de formation des 
professionnels de l'humani­
taire. En novembre 2016, un 
deuxième centre de fonna• 
tian a ouvert à Dakar, au 
Sénégal. Chaque année plus 
de l 500 personnes sont for• 
mécs aux métiers de l'huma­
nitaire et du développement 
ou accompagnées dans leur 
démarche d'engagement au 
service des autres. Le réseau 
anime le site d'orientation 
sur les ronnes d'engagement 
solidaires (solidaire.info). li 
est aussi partenaire de sa­
lonscomme le Salon des mé­
tiers de l'humanitaire. 

Maquet (coordinateur de fomia.­
tion Bioforce). 

Denise de Quervain (MSF 
Suisse) a ensuite présenté son or­
ganisation internationale, qui 
travaille dans l'aide médicale 
d'urgence. « MSF seveutunem­
ployeur et une association res­
ponsable avec une charte à sui­
vre et des principes comme la 
neutralité, ne tolérer aucune for­
me d'abus, etc. • La séance s'est 
achevée par des questions-ré­
ponses sur le choix de son par­
cours, la discrimination à l'cm• 
bauche, la demande de bourse, 
ou le choix de l'implantation des 
missions avec des actions de soli­
darité en France ou humanitaire 
à l'étranger. « Les crises sont dif­
férentes mais les métiers sont les 
mêmes•, a rappelé Denise de 
Qucrvain. 

« L'importance des intervenants 
expérimentés » 

Sabine PELLISSON 

Amail Bendedda, 43 ans, rési­
dant à Ville-la-Grand, est fonna­
trice à Bioforce depuis 2016 et 
anime des modules de fonnation 
plusieurs fois par mois à Bio force 
à Vénissieux près de Lyon. « Cha­
que cours comprend une vingtai­
ne de stagiaires, de 23 ans à 50 
ans et plus, autour de thémati­
ques différentes comme les res­
sources humaines ou le manage• 
ment•, explique-t-ellc. Les 
fonnations sont ccrtifiantes, en 
fonnat court (trois mois) ou plus 
long {neuf mois), avec un stage 
validant sur le terrain. 

Cela fait quatorze ans qu'elle 
travaillcdansl'humanitaireetles 
ressources humaines. Une expé-

rienccacquisesur le terrain. « J'ai 
travaillé longtemps pour MSF 
Suisse pour des missions d'ur­
gence ou de post-urgence, et dif­
férentes ONG. J'ai effectué une 
trentaine de missions à l'étran­
ger,auMoyen-Orient,enAsic,cn 
Afrique. • Car c'est aussi cela la 
force de l'institut: des interve• 
nants expérimentés. « On oublie 
parfois que le fonctionnement 
d'une mission est un support im· 
portant. Sans ça, la mission 
n'existe pas. » Les profils des sta­
giaires sont variés mais tous ré­
pondent à une vision commune 
l'aide. « C'est une valeur impor­
tante.• 

5.Pe. 

Amail Bendedda est 
maintenant formatrice à 
Bioforce mais pendant plus 
de dix ans, elle a effectué 
près de trente missions de 
terrain à l'étranger. Photo DR 

Les parents mobilisés contre le port du masque 
par les écoliers 
Les arguments ne manquent 

pas : maux de tête, irritations de 
la peau, difficultés de concentra­
tion de respiration, problè• 
mes physiques, émotionnels ou 
cognitifs ... Le port du masque 
chez les écoliers présente des ef­
fets collatéraux non négligeables. 
Un groupe de parents d'enfants 
scolarisés à l'école Marianne­
Cohn, à Viry, a décidé de faire 
entendre sa voix. « On s'est con­
sulté les uns les autres à la sortie 
de l'école et on s'est aperçu qu'on 
était finalement nombreux à pen­
ser la même chose, mais beau• 
coup n'osaient pas le dire ouver­
tement. Il y a une semainc,je me 
suis décidée à créer ce collectif 
Facebook. N ous n'avons même 
pas invité les gens et on approche 
déjà la centaine de membres», 
rapJXl11C Grazia Gullotta. 

Des masques inadaptés 
pour les apprentissages 

Pour ces parents ou grands-pa­
rcnts, le port du masque pour cet­
te tranche d'âge n'est pas app\ica• 

Le collectif de parents demande la liberté de pouvoir choisir te port du masque, ou pas, pour les enfants. 
Le 9 novembre ils ont mené une opération d'information et sensibilisation devant l'école. Photo te DL/CM. 

bic. « Nous sommes beaucoup à 
ne pas croire en son efficacité, tis­
su ou papier. • Le masque n'est 
pasportéparunenfantcommele 
recommande l'OMS. «Il le tou­
che, lire dessus pour prendre une 
bouffée d'air, le mâche, lui échap­
pe des mains et tombe par terre 
avant de le remettre •, indique le 
Collectif partage parents solidai­
res (CPPS). 

De plus, avec le port du mas• 

que, dirférents problèmes ont 
surgi ces derniers temps. « Ça 
s'est traduit par des refus de la 
part d'enfants d'aller en classe 
par exemple •, relève Grazia 
Gullotta. « Sans parler de la dis­
parité à l'accession aux masques 
adaptésàlcurpetitctaille. Il avait 
pourtant été précisé que l'Acadé­
mie en fournirait. Chose qui n'a 
pas été tenue •· Ou pire encore 
dans les effets néfastes, l'exclu• 

sion des enfants en situation de 
handicap (autisme, dyslexie etc.) 
« On a une fille en CP qui a des 
problèmes ORLdepuisses2ans. 
Même le médecin à qui on a de­
mandé une dérogation se cache 
denière le fait que c'est une loi 
gouvernementale! • tempête 
une maman. 

Cc collectif de parents inquiets 
veut aussi attirer l'attention sur le 
fait que les apprentissages sont 

freinés, notamment la lecture 
pour les CP et l'expression orale 
en général. « Le masque empê­
che de voir le mouvement de la 
bouche et pour l'élève ne pcnnet 
pas une bonne diction. Les or­
thophonistes qui sont déjà dé• 
bordés auront encore plus de tra­
vail l'année prochaine •, regrette 
une mère. 

« Nousvoulonsexprimernotre 
désarroi et notre inquiétude face 
à l'obligation du port du masque 
dans les écoles pour les enfants 
dèsl'âge de 6 ans •,résumcGra­
zia Gullotta, qui au nom du col­
lectif a envoyé un courrier aux 
ministres, au préfet de la Haute­
Savoie et aux acteurs de l'éduca• 
tian en France. Lundi après-mi­
di, à la sortie de l 'école, les 
parents du collectif ont mené une 
opération de tractage et sensibili• 
sation à destination des autres 
parents de Viry. « On a vu qu'en 
France des maires ont pris des 
arrêtés pour lever cette obliga­
tion.• 

Catherine MELLIER 

Construction d'un programme de dix logements sociaux 
sur la commune : le chantier vient de commencer 

Cc projet concerne la cons­
truction d"un bâtiment de loge­
ments sociaux au 169, route des 
Fontaines, comprenant 10 ap­
partements, 10 garages en sous­
sol, 9 caves, des locaux techni• 
ques el 13 stationnements 
extérieurs dont 2 places PMR. 
Le maître d'ouvrage de l'opéra­
tion est Haute-Savoie Habitat. 

La Résidence des Fontaines 
est un bâtiment de type R + 1 
( + combles habités) et répon­
dra au label RT 2012-20 0/o ainsi 
qu'au référentiel BEE + (bâti• 
ment énergie cnvironnementa• 
le +). Celte construction met• 

tra à profit la topographie 
naturelle du terrain pour facili­
ter l'accès au sous-sol en bas de 
pente. 

Les flux de piétons et voitures 
seront clairement hiérarchisés 
et sécurisés. Les balcons et ter­
rasses seront en creux du bâti 
JXlUr préserver l'intimité des oc­
cupants. La hauteur maximale 
de la construction sera inférieu­
re à celle autorisée par le PLU 
afin de préserver la vue et l'en­
soleillement de la propriété voi­
sine en amont. L'orientation du 
projet est sud-ouest. 

Un espace vert collectif de 

220 m2 situé à proximité de la 
limite sud profitera d'un bon 
ensoleillement. Pour s'harmo­
niser avec l'environnement im­
mobilier, les façades seront 
constituées de soubassement 
en béton, d'une isolation ther­
mique par l'extérieur et d'une 
charpente traditionnelle avec 
couverture en tuiles mécani­
ques. Le chauffage et la produc­
tion d'eau chaude sanitaire se­
ront assurés par des chaudières 
gaz individuelle à condensa­
tion. La livraison est prévue 
pour la fin de l'année 2021 

Patricia FAURE 
Le chantier de construction de ta Résidence des fontaines 
commence à peine. Photo te DL/P.F. 

Le parc du Puy 
Saint-Martin relooké 

Avec notamment l'apparition d'une tyrolienne, le parc du Puy 
Saint-Martin se dévoile sous un jour nouveau. Photo te DL/J.B. 

Situé dans le quartier du  
Puy Saint-Martin, place des  
Machards, entre l e s  collèges 
publics de la commune et la 
douane de Bardonnex, le 
parc du Puy Saint-Martin se 
refait une beauté. Débuté le 
vendredi 17 juillet dernier, 
le chantier connaît ses der­
niers instants, où seules les 
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finitions restent à faire. 
Alors que la dépose de tous 

les sols souples constituait 
une majeure partie du tra­
vail depuis la rentrée, le parc 
a vu naître l'une des attrac­
tions préférées des enfants 
une tyrolienne. La  fin des 
travaux est prévue pour le 
31 décembre prochain. 

Fermeture de la déchetterie 
de Vulbens : se rendre à Neydens 

En raison d'un fort absentéisme des agents de déchette· 
ries lié à l'épidémie de Covid·19, la communauté de 
communes du Genevois n'est pas en mesure d'assurer 
l'ouverture de la déchetterie de Vulbens dans des condi· 
tians optimales et se voit dans l'obligation de fermer le 
site jusqu'à nouvel ordre. Les équipes mettent tout en 
œuvre pour pallier cette difficulté le plus rapidement 
possible. La déchetterie intercommunale de Neydens 
reste, elle, ouverte pour accueillir les usagers et fonction­
ne avec ses horaires d'ouverture habituels. la communau­
té de communes du Genevois invite néanmoins les usa­
gers à reporter, dans la mesure du possible, les apports en 
déchetterie afin de ne pas engorger trop rapidement le 
site. la collectivité s'excuse des désagréments occasion· 
nés par cette fermeture et remercie les usagers pour leur 
compréhension. 

AMBILLY 

Commémoration 
du 11-Novembre sans public 

À Ambilly, la commémoration est maintenue mercredi 
11 novembre à 17 heures mais avec une présence restrein· 
te à 10 personnes maximum: compte tenu des contrain· 
tes sanitaires, le public n'est en effet pas invité à venir y 
participer. 

LA MURAZ 

Fermeture exceptionnelle 
du secrétariat de la mairie 

En raison d'un cas de Covid·19 avéré, le secrétariat de la 
mairie est strictement fermé au public du jusqu'au ven­
dredi 13 novembre. Accueil maintenu de 8 heures à 
12 heures et de 13 h 30 à 16 heures par téléphone au 
04 50 94 51 86 ou par mail : secrétariat@mairie•lamu· 
raz.fr. 

Mairie 
En raison des mesures sani­
taires, l'accès est filtré via 
l'interphone, une personne à 
la fois. Par aîl\eurs, le servi­
ce urbanisme ne reçoit que 
sur rendez-vous (04 50 43 
60 75). 
Les lundis de 8 h à 12 h et de 14 h 
à 17 h. les mardis, mercredis et 
vendredis de 8 h à 12 h, les jeudis 
de 14 h à 17 h et les samedis de 9 
h à 11 h. 6 rue de la Poste. 
04 50 43 60 75. 
www.co/langes-saus-salève.fr. 

Cérémonie 
du ll•Novembre 
Au vu du contexte sanitaire, 
la cérémonie commémorati• 
ve du 102e anniversaire de 
l'armistice de 1918 se dérou­
lera en comité restreint mer­
credi 11 novembre à partir 
de 10 h 45 au monument 
aux morts, place du Général 
De Gaulle. 
Mercredi 11 novembre à 10 h 45. 
Au monument aux morts, 
www.st-julien-en-genevois.fr. 
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Mairie 
Permanence téléphonique 
au 04 50 60 42 49. Il est 
recommandé de faire les de­
mandes par mail sur : mai­
rie@savigny74.fr. Perma-

nence du maire et des 
adjoints le jeudi de 18 h à 
19 h. 
Les mordis et mercredis de 8 h 30 
à 12 h et les jeudis de 15 h à 19 h. 
Mairie, 
Mairie de Savigny: 
04 50 60 42 49. 
www.savigny74./r 
mairie@savigny74.fr. 

-
Mairie 
Pour cette période temporai• 
re, les horaires d'ouverture 
évoluent. Ouverture normale 
les lundis, mardis, mercredi, 
teudis et vendredi de de 9 h 
a 12 h. Le mardi après-midi 
sur rendez-vous. le service 
urbanisme sur rendez-vous. 

m�Jk����haz 
04 50 36 01 78. 
www.arthaz•pont•notre•dame.fr 
mairie@arthazpnd.fr. 
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Permanence vaccination 
Des permanences de vacci-
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D'autres rendez-vous ont 
lieu les autres jours sur ren­
dez-vous au 04 50 07 61 37. 
Taus les mardis, vendredis de 14 
h à 16 h. Jusq11'au vendredi 18 
décembre. Maison communale 
Alain Vel/uz, 
Mairie de Scientrier: 
04 50 25 51 11. 
62 rue des Ecoles- 74930 Scien­
trier. 
www.scientrier.fr 
contact@scientrier.fr. 


